
Nous vous avons annoncé fin décembre 2019, la création de l’album Alésia. Nous allons évoquer maintenant la première 
partie de l’album.
QUE FAIT CESAR APRES GERGOVIE ?
Nos auteurs ont donc consulté les atlas géographiques pour tenter de trouver un itinéraire plausible à défaut d’être véri-
fiable, entre Gergovie et Avaricum (proche de Sens). Ils ont ensuite proposé cet itinéraire à des spécialistes, archéologues, 
historiens et débattu avec eux.
Nos auteurs avaient toutefois des indices :
- Les Romains et leur cavalerie auxiliaire éduenne franchissent l’Allier.
- Des citoyens romains sont massacrés dans la Noviodunum éduenne (BG VII, 55).
- La rive de la Loire est gardée par des troupes gauloises (BG VII, 55).
- Les Romains traversent la Loire sur un gué difficile, avec du courant et de l’eau jusqu’aux épaules (BG VII, 56).
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Certains historiens ont proposé un itinéraire par l’Ouest du 
pays éduen … d’autres une traversée du  pays éduen en évitant 
Bibracte. Nos auteurs ont immédiatement rejeté le contour-
nement du Pays éduens par l’Ouest, en effet pourquoi César, 
s’il était si dominant (BG VII, 53) dans ses derniers combats de 
cavalerie après le siège de Gergovie aurait il franchi l’Allier pour 
ensuite repartir par l’Ouest, de plus la destruction des ponts sur 
l’Allier (avant le siège de Gergovie) lui ôtait toute possibilité de 
retour sur l’autre rive. Franchir la Loire au nord puis traverser 
le pays éduens semble également difficile car à Noviodunum 
(Nevers ?) les citoyens romains ont été massacrés et qu’éga-
lement, la coalition gauloise est en ordre de bataille sur les ri-
ves de la Loire. Sans doute que les Ponts sont détruits (comme 
pour l’Allier quelques semaines auparavant)… 

Reste donc vers l’Est, mais par où ?  
Tous les archéologues sont d’accord sur un point, César doit 
emprunter des voies gauloises pour le bon cheminement des 
bagages qui tiennent tant à cœur aux Romains.  Le service ar-
chéologique du département de l’Allier a été contacté, David 
Lallemand, responsable du service d’Archéologie Préventive du 
département de l’Allier indique dans un courriel « Les cours des 
rivières Allier et Loire ayant beaucoup divagué dans leur lit ma-
jeur respectif  tout scénario doit être traité avec la plus grande 
prudence… Cela étant quelques données factuelles peuvent 
guider la construction d’une hypothèse de travail, en particulier 
la présence d’agglomérations et de fortifications dans la zone 
d’étude (qui elles n’ont pas bougé), les découvertes d’Annie Du-
mont sur la Loire, ainsi que l’identification récente d’un pagus 
cité dans les Commentaires (Ambluarètes-Ambibarètes) ». Il 
indique également :   
- La présence d’un important village ouvert laténien aux trois derniers siècles av. J.-C. à Varennes-sur-Allier, site en position de port 
à proximité d’un gué dont on sait qu’il sera doublé d’un pont à l’époque romaine (travaux et datations dendro de F. Blondel) ; Va-
rennes-sur-Allier est un carrefour polarisant d’importants itinéraires dès l’époque gauloise. L’un d’eux permettait de rejoindre les 
passages à gué situés sur la Loire (Diou, Chassenard notamment). » 
- Le pont de Chassenard est contrôlé au Ier s. avant J.-C. par le site fortifié de Cée - Les Chardelots (7,5 ha) dont l’assiette, en rive 
gauche, est la terrasse moyenne renforcée d’un talus massif (qui recouvre un rempart à poutrage de bois et façade empierrée) ; 
la présence de cette fortification n’est pas anodine et doit être mise en regard du passage d’un important itinéraire à cet emplace-
ment.
Dans le même temps, Eriamel  avait trouvé un vieux document : « Etat des gués de la Loire entre Digoin et Cuffy au mois de septem-
bre 1587 » (Camille Julian, revue des études anciennes, 1909). Enfin, Annie Dumont contactée a eu la gentillesse de faire parvenir 
de la documentation. Les gués décrits en 1587 sont étonnamment proches des ponts décrits par Annie Dumont et la remarque 
de David Lallemand : on a donc une zone de 40 kms de long avec de nombreux passages que peuvent traverser plusieurs voies 
protohistoriques. 
Même si César ne remonte pas jusqu’à Varennes et qu’il se dirige plus au Nord-Est, il coupera à un moment l’une de ces voies et 
devra nécessairement en suivre une pour traverser le fleuve.

Traversée du pays éduen par les légions césariennes
tout d’abord le franchissement de la Loire puis la remontée vers les Sénons.
Deux zones ont été préférées à un itinéraire précis, toutefois le couloir se rétrécit
sur un secteur riche en ponts et gués à l’époque de la Guerre des Gaules. 



 

Autre élément important, que fait la cavalerie éduenne au côté de César… Le général romain en a besoin un certain temps, cela lui 
permet de progresser dans sa fuite, avant que tout le peuple éduen face bloc contre lui. Il est donc vraisemblable que les Éduens 
menés par Eporédorix accompagnent, un temp, les légions romaines. C’est autant de jours gagnés que les Gaulois pourront diffici-
lement rattraper et donc il est probable que les Eduens soient au côté de César , au moins jusqu’à la rivière Besbre. Dans l’album, 
c’est là qu’ils quittent César, et nous n’indiquons pas quel est leur itinéraire, nous ne le connaissons pas et Michel Reddé préférait qu’on 
indique des couloirs géographiques plutôt que des endroits précis.

Nous le savons, César doit se résoudre à traverser un gué difficile. Les ponts sont coupés (ils l’étaient bien, sur l’Allier, avant l’épi-
sode de Gergovie). Le pont d’Avrilly a retenu l’attention de nos auteurs : Les piliers bois ont été datés par les chercheurs, en chêne, 
coupés entre l’automne 54 et le printemps 53 avant notre ère. Ensuite on retrouve des bois coupés dans les années 40/30 av. 
J.-C.. Ce pont qui est relié à Varennes sur Allier par une voie protohistorique a donc pu être détruit à l’époque qui nous intéresse, 
abandonné et reconstruit une quinzaine d’année plus tard. Passons au pont suivant, il était défendu par un bourg fortifié gaulois. 
Ce pont a eu une utilisation tardive jusqu’au début du 3ème siècle de notre ère, mais il existait à l’époque de la Guerre des Gaules, 
sur les cinq pieux analysés (radio carbone), un date du milieu du premier siècle avant notre ère. Pour notre ouvrage, nous n’avons 
pas été plus loin, ce pont défendu par un bourg gaulois fortifié, (rappel Cée – Les Chardelots) n’est pas très éloigné des deux gués 
difficiles correspondant aux écrits de César. Nous ne précisons pas non plus quel gué a été franchi par les Romains parce que César 
ne l’a pas écrit. Cependant le gué de Diou est situé lui aussi sur une voie protohistorique. 

Reste la difficile remontée de la ligne de partage des eaux. Là encore, échanges et débats de nos auteurs avec Pierre Nouvel et Jac-
ky Bénard sur les voies protohistoriques possibles.  La vallée de l’Arroux s’approche trop de Bibracte pour que César s’y aventure. 
Aller jusqu’en vallée de Saône, rejoindre Cavillonum semble un peu long, d’ailleurs, si César évoque cette ville, c’est pour une autre 
circonstance montrée dans l’album, en aucun cas il signale sa présence à cet endroit. César doit franchir la barrière de collines sans 
que son chemin soit coupé par la coalition gauloise, il doit mettre à profit le fait d’avoir gardé la cavalerie éduenne pendant près 
d’une semaine et le temps pris par les palabres de la coalition pour reconduire son chef : il dispose donc d’une dizaine de jours pour 
atteindre la haute vallée de l’Armançon. 
La remontée d’un relief ingrat en coupant par le sillon Bourbince – Dheune est sans doute probable. Dans l’album est évoqué le 
début du périple à la confluence Arroux/Bourbince et l’arrivée sur l’Armançon.

un album de 70 planches BD + cahier pédagogique.
Progression de César jusqu’au pays lingon, envoi d’émissaires chez les Germains, arrivée de César chez les 
sénons, arrivée des légions à Tornodurum :                                                    26 planches
Découverte d’Alésia, ses remparts, ses poternes, ses sanctuaires, les chefs gaulois débattent stratégie et 
apprennent que Labienus a battu Camulogène :                                               4 planches
Regroupement des légions en pays lingons, arrivée des Germains, découverte de l’oppidum de Vertilum :
									                      4 planches
Bataille de cavalerie contre les Germains et capture des chefs éduens :    10 planches
Siège et bataille d’Alésia :                                                                                     26 planches 

QUE FONT LES GAULOIS ?
Les Gaulois ne sont bien sûr pas inactifs, En début d’al-
bum, les Arvernes réunis à Corent décident d’aller à Bi-
bracte, César nous informe (BG VII, 63) des palabres qui 
s’y tiennent Dans l’album, ce sera le moment de mon-
trer l’oppidum de Bibracte et de reconstituer surtout un 
bâtiment découvert en 2012, dont les dernières fouilles 
remontent à 2018. C’est une énorme construction qui 
peut recevoir des assemblées…

Ci-dessus,  Corent : Le sanctuaire et au premier plan l’hémicycle déjà 
dessinés dans l’album Gergovie.
Ci-contre Bibracte : Assemblée réunie dans le bâtiment PC 15 reconstitué.


